
Cesderniersmois, lesmarchésd’actionsasiatiques
ontmontré beaucoupde volatilité. Quelles sont
vos attentes pour lesmois à venir?
Lavolatilitéquenousavonsobservée récemmentest
directement liéeà labaisse sensibledesprixdesma-
tières premières, à la dépréciation inattendue du
yuan et à l’explosion de la bulle spéculative des ac-
tions A chinoises. Les devises et actions des pays ex-
portateurs dematières premières devraient rester
souspressionaucoursdesmoisàvenir. EnAsie, c’est
surtout lecasde laMalaisieetde l’Indonésie. L’assou-
plissement monétaire décidé par la Chine devrait
porter ses fruits à partir duquatrième trimestre.

Faut-il conclureque lesactionschinoises sonten-
core attrayantes?
Il est important de faire la distinction entre lemar-
ché domestique (actionsA) et lemarché offshore
(actionsH). Les actionsAont encore un solide po-
tentiel tant à la hausse qu’à la baisse.Malgré une
forte correction, elles cotent encore 30% au-dessus
duniveaudenovembre 2014, aumoment de l’in-
terventiondes autorités. Si une nouvelle correction
a lieu enChine, elle se fera auniveaude ce type
d’actions. Par contre, les actionsH – qui sont princi-

palement négociées par les étrangers – sontmeil-
leurmarché qu’aumoment de la crise de Lehman
Brothers. Lemarché anticipe le pire scénario possi-
ble, à savoir l’atterrissage brutal de l’économie chi-
noise, ce qui, selonnous, est exagéré. Nous consi-
dérons donc cemarché comme très attractif.

Quels sont les pays qui ont votre préférence?
Parallèlement aux actions chinoisesH, nous regar-
dons aussi les pays asiatiques qui bénéficient ac-
tuellement d’une hausse de l’excédent de leur ba-
lance commerciale, parce qu’ils importent de
l’énergie. Lesmarchés d’actions de ces pays ont
connude sérieux revers ces derniersmois,mais ils
devraient bientôt se ressaisir. Nosmarchés préférés
sont dès lors l’Inde, la Corée, Taïwan et les Philip-
pines. En Inde, nous sommes positifs par exemple
sur les entreprises d’infrastructure. EnCorée, le
secteur des cosmétiques est prometteur. Par
contre, nous évitons l’Indonésie, la Thaïlande et
laMalaisie. PVM

Après les turbulences de ces derniers
mois, faut-il encore investir dans des
actions asiatiques? Voici la réponse de
Fabrice Jacob, directeur de JK Capital, qui
propose deux fonds d’actions asiatiques
sur lemarché belge. JK Capital est une
filiale de la société de gestion La
Française.

3questionsàFabrice Jacob
«Les actions
chinoises H
sontmeilleur
marché
qu’au
moment de
la crise de
Lehman
Brothers.»
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